
L
a participation des Nordistes aux élections

présidentielles et législatives de 2007 a augmenté.

En effet, 81,5% des inscrits dans la région se sont rendus

aux urnes pour le premier tour des présidentielles et

58,6% pour le premier tour des législatives. Malgré tout,

le décrochage de la région par rapport à la France

apparu en 2002 demeure.

Moins d’un électeur sur deux s’est déplacé pour les

quatre tours de scrutins. Les abstentionnistes sont plutôt

plus jeunes, plus urbains, plus fragilisés sur le marché

du travail, et connaissent un cadre familial plus réduit.

Participation électorale 2007 en
Nord-Pas-de-Calais : la faible implication
d’une partie des électeurs persiste



Parmi plus de 42 millions d’électeurs inscrits
aux élections de 2007, près de 3 millions
l’étaient en Nord-Pas-de-Calais ; 800 000 nou-
veaux électeurs ont été enregistrés dans
une commune donnée entre le 31 août et le
31 décembre 2006 dans la région, un peu
moins de la moitié s’étant inscrits sponta-
nément. Après des élections présidentielles
de 2002 marquées par un taux d’abstention
supérieur à 28%, la région demeure au second
rang des régions métropolitaines absten-
tionnistes aux élections présidentielles de
2007. Malgré un regain d’intérêt, 18,5% des
électeurs se sont abstenus au premier tour
des présidentielles dans la région contre
14,7% en moyenne en France.

SELON L’ÂGE, L’ABSTENTION
PASSE DU SIMPLE AU DOUBLE

Les comportements électoraux sont sensi-
blement différents d’une classe d’âge à
l’autre . Comme en 2002, les
Français comme les Nordistes qui votent le
plus demeurent les personnes âgées de 55 à
64 ans. S’agissant des plus jeunes, âgés de
18 à 24 ans, force est de constater qu’ils se
sont plus mobilisés en 2007 qu’en 2002, leur
taux d’abstention ayant diminué de moitié.
Pour ces deux tranches d’âge, l’abstention
n’atteint néanmoins pas les mêmes niveaux.
En effet, 9,5% des 55-64 ans ne se sont pas
rendus aux urnes pour le premier tour des
présidentielles. Pour les jeunes de 18 à 24 ans,
la proportion d’abstentionnistes est deux
fois plus importante. En effet, ils ont été 18%
en région et 19% en France à ne pas voter au
premier tour des élections présidentielles.
Avec un taux d’abstention voisin de 21%, les
jeunes adultes de 25 à 44 ans tirent à la
hausse le niveau de l’abstention régionale.

Globalement, les femmes se sont légèrement
plus abstenues que les hommes ; 18,7%
d’entre elles ont boudé les urnes lors du pre-
mier tour des présidentielles alors que ce
même taux est de 18,1% pour les hommes.
Comme en France métropolitaine, le diffé-
rentiel d’abstention entre hommes et fem-
mes est de l’ordre d’un demi-point.

Mais les comportements électoraux ne sont
pas uniformes. En conjuguant l’âge et le genre
des votants, l’analyse se précise. Après 55
ans, les hommes semblent plus enclins à
voter que les femmes ; en revanche, pour les
tranches d’âge les plus jeunes, c’est le con-
traire. Ainsi, les jeunes femmes de 18 à 24
ans se sont-elles abstenues à hauteur de
13,8% dans la région alors que cette part a
été de 22,7% pour les hommes du même

âge . L’écart de participation
entre hommes et femmes est donc ici de près
de 9 points alors qu’il n’est que de 2 points
aux mêmes âges en France, ou même de 4
points pour la génération suivante, les
25-34 ans. Un renversement de tendance
s’est donc opéré par rapport aux élections
présidentielles de 2002, où les jeunes femmes
abstentionnistes étaient plus nombreuses
que les jeunes hommes.

Excepté les effets liés à l’âge et au genre, des
considérations de précarité face à l’emploi ou
de moindre insertion relationnelle et sociale
constituent autant de facteurs influant sur la
participation. Ainsi le fait d’occuper un
emploi stable fait diminuer l’abstention de
manière sensible . En effet, alors
que près de 26% des chômeurs ou 23% des
inactifs se sont abstenus au premier tour de
l’élection présidentielle, la part des absten-
tionnistes tombe à 14% parmi les actifs
occupant un emploi ou 16% parmi les élèves
et étudiants. Hormis pour ces derniers, l’abs-
tention régionale est toujours plus forte

qu’au niveau national. Les écarts les plus
nets sont enregistrés pour les chômeurs et
les inactifs pour qui le différentiel à la
moyenne nationale est respectivement de
6,1 points et 4,8 points.

S’ILS SONT FRAGILISÉS SUR LE
MARCHÉ DU TRAVAIL, LES
ADULTES VOTENT MOINS

Partiellement liées aux effets de l’âge, les
formes d’emploi exercent également une
influence. Ainsi les formes les plus précaires
semblent les plus propices à l’abstention :
35,9% des stagiaires rémunérés, 28,1% des
intérimaires, 22,1% des emplois aidés s’abs-
tiennent au premier tour des présidentielles
de 2007 alors que la part des abstentionnistes
est de 14,9% pour les personnes en CDI,
11,7% pour les personnes en CDD et 10,9%
pour les fonctionnaires. Ces phénomènes ne
sont pas spécifiques au Nord-Pas-de-Calais
même s’ils y sont beaucoup plus marqués.
L’abstention des intérimaires est de 13 points

Graphique 1 : TAUX D'ABSTENTION AU PREMIER TOUR

DES PRÉSIDENTIELLES DE 2007 PAR ÂGE

Source : Insee - Enquête participation électorale 2007

Graphique 2 : TAUX D'ABSTENTION AU PREMIER TOUR

DES PRÉSIDENTIELLES DE 2007 SELON LE SEXE ET L'ÂGE

Source : Insee - Enquête participation électorale 2007



supérieure dans la région à celle observée en
France, le différentiel d’abstention des stagiaires
rémunérés se creuse même de 18 points avec
le niveau national.

Le niveau de diplôme apparaît comme un
indicateur de la propension à voter. En
Nord-Pas-de-Calais comme en France, l’abs-
tention est d’autant plus prononcée que le
niveau d’études est plus modeste. Parmi les
adultes sortis du système scolaire au niveau
primaire, on dénombre près de 23% d’abs-
tentionnistes contre 10% parmi les diplô-
més du supérieur. Les personnes titulaires
d’un CAP, d’un BEP ou d’un baccalauréat se
sont abstenues à un niveau intermédiaire
mais c’est pour elles qu’est enregistré le plus
lourd déficit de participation par rapport au
niveau national. De moins d’1,0 point pour
les diplômés du supérieur, l’abstention est
plus élevée, de 5,3 points pour les bacheliers
et de 4,5 points pour les personnes du niveau
collège, en Nord-Pas-de-Calais qu’en France.

CADRE FAMILIAL RÉDUIT ET
MOINDRE PARTICIPATION VONT
DE PAIR

L’étroitesse du cadre familial est également
liée négativement avec la participation au
premier tour des élections présidentielles.
Parmi les personnes vivant seules (hors
ménage, hors famille dans un ménage, céli-
bataire), près d’une sur trois n’a pas parti-
cipé au premier tour. Parmi les adultes en
couple ou non, avec ou sans enfant(s), les
comportements sont assez différents. Ainsi
l’absence de conjoint, ou l’absence d’enfant
renforce l’abstentionnisme. De la même
manière, l’absence de l’un des parents aug-
mente l’abstentionnisme des enfants.

Par ailleurs, l’abstention est plus forte en
milieu urbain qu’en milieu rural : 18,9% et
15,5% en Nord-Pas-de-Calais au premier tour
des présidentielles de 2007, soit 3 points de
plus qu’en moyenne nationale. Elle est encore
plus forte au sein des pôles urbains où elle
monte à 19,3% dans la région, contre 15,9%
en moyenne dans les pôles urbains français.

AU SECOND TOUR, DES
MODIFICATIONS DES PROFILS
D' ABSTENTIONNISTES

En France, le taux d’abstention est demeuré
stable entre les deux tours des présidentielles
alors qu’en Nord-Pas-de-Calais, l’abstention
recule de 0,5 point. En France, la stabilité
d’ensemble s’explique par le contrebalance-
ment des comportements féminins et mascu-

lins ; en Nord-Pas-de-Calais, le gain est obtenu
par la plus forte mobilisation des adultes de
35 à 44 ans des deux sexes et dans une
moindre mesure par celle des hommes de
45 à 54 ans. Les chômeurs et les actifs occupés
ont le plus contribué au recul de l’absten-
tion en région lors du second tour ; leur taux
d’abstention recule de 2,0 points pendant
que celui des élèves et étudiants augmente
plus sensiblement avec 5,5 points. Corres-
pondant pour partie aux élèves ou étudiants,
les personnes dans les formes les plus pré-
caires de l’emploi, ou plus modestement
diplômées, ou encore comptant parmi les
plus isolées dans les relations humaines ou
sociales se sont également plus abstenues.

PROFILS DES VOTANTS ET
ABSTENTIONNISTES SYSTÉMATIQUES
AUX QUATRE TOURS DE 2007

Calendrier électoral oblige, les élections
présidentielles du 22 avril et du 06 mai 2007
sont suivies des élections législatives des
10 et 17 juin 2007. Les inscrits sur les listes
électorales peuvent donc participer jusqu’à

quatre tours de scrutins. Deux groupes se
dessinent alors : les votants systématiques
qui se rendent quatre fois aux urnes et les
abstentionnistes systématiques qui n’ont
pas du tout pris part .

En France, la moitié des inscrits (50,4%) ont
participé aux quatre tours de scrutin ; la
participation systématique des inscrits en
Nord-Pas-de-Calais est inférieure de 1,7 point
et s’établit à 48,7%. Le vote systématique
progresse de 3 points au niveau national et
de 4 points dans la région entre 2002 et 2007.
Toutefois, le niveau de 1995 n’est pas atteint.

À l’autre extrémité, 9,5% des électeurs sont
des abstentionnistes systématiques en France
et 12,2% dans la région, proportions qui
diminuent en France comme en région de 3
points entre 2002 et 2007. Comptant autre-
fois parmi les régions les plus civiques, la
rupture de la région avec sa tradition civique
mérite donc d’être notée, le Nord-Pas-de-Calais
demeurant en queue de peloton des régions
françaises en termes de taux de participation
même si, en 2007, l’écart avec la France

Tableau 1 : TAUX D’ABSTENTION AU PREMIER TOUR
DES PRÉSIDENTIELLES DE 2007

Unité : %

Nord-Pas-de-Calais France métropolitaine

Élève, étudiant 16,2 16,5

Retraité 20,8 18,2

Inactif 23,0 18,2

Chômeur 25,9 19,8

Actif occupé 14,1 10,1

Stagiaire rémunéré 35,9 18,2

Intérim 28,1 15,4

Emploi aidé 22,1 14,6

CDD 11,7 12,9

CDI 14,9 9,6

Fonction publique 10,9 7,9

Indépendant 5,6 11,3

Employeur 13,3 9,4

Apprenti 7,6 26,7

Source : Insee - Enquête participation électorale 2007

Tableau 2 : COMPORTEMENTS ÉLECTORAUX EXTRÊMES

Unité : %

Nord-Pas-de-Calais France métropolitaine

Votants systématiques

2007 49 50

2002 45 47

Abstentionnistes systématiques

2007 12 10

2002 15 13

Source : Insee - Enquêtes participation électorale 2002 et 2007



métropolitaine s’est quelque peu réduit, la
part des votants systématiques ayant un peu
plus progressé dans la région.

LES JEUNES FEMMES DE LA
RÉGION PLUS MOBILISÉES AUX
QUATRE TOURS QU’EN MOYENNE
EN FRANCE

En France comme en région, le vote systé-
matique augmente quand l’âge augmente.
Ainsi, chez les hommes, un jeune de 18 à 24
ans sur trois vote systématiquement, alors
qu’ils sont deux sur trois parmi les seniors de
65 ans et plus.
Chez les femmes, la tranche d’âge qui
détient le record de participation à tous les
tours de scrutin est celle des femmes âgées
de 55 à 64 ans avec 59,5%. Fait notable, les
jeunes femmes de 18 à 24 ans de la région se
sont beaucoup plus mobilisées aux quatre
tours de scrutins qu’en moyenne en France.
Ainsi 40% d’entre elles ont voté quatre fois
alors que leur part était de 32% au niveau
national.

DES FONCTIONNAIRES ASSIDUS
AUX URNES

Parmi les salariés, ceux du secteur public
apparaissent les plus enclins à voter : 62,3%
des fonctionnaires se sont déplacés quatre
fois en moyenne en France et 58,3% en
Nord-Pas-de-Calais. Les autres formes d’em-
ploi les plus pérennes (CDI et CDD) viennent
ensuite avec des taux respectifs de partici-
pation systématique de 54,4% et 51,5%.
Enfin, un cadre familial plus classique (exis-
tence d’un conjoint et/ou d’enfants) semble
aller de pair avec le vote systématique. Par
exemple, on constate un taux de participa-
tion systématique de 55,9% pour les adultes
d’un couple avec enfant contre 28,3% pour
une personne qui vit hors d’un ménage ou
même près de 48,0% pour les célibataires.

PRÉCARITÉ ET ISOLEMENT
LIMITENT LA PARTICIPATION
ÉLECTORALE PLEINE ET ENTIÈRE

Les abstentionnistes systématiques compo-
sent une frange de l’électorat qui ressemble
beaucoup à celle qui a boudé les urnes lors

du premier tour de scrutin de la présiden-
tielle. Jeunesse, précarité face à l’emploi,
isolement augmentent en effet les probabi-
lités d’appartenir à ce groupe. Ainsi s’y
retrouvent les jeunes adultes de 25 à 44 ans
et plus particulièrement les jeunes femmes
de 35 à 44 ans, mais aussi les veuves de plus
de 65 ans, les chômeurs, les retraités et les
inactifs, et parmi ceux qui occupent un
emploi les personnes en intérim ou encore
les stagiaires rémunérés. En Nord-Pas-de-Calais,
plus d’une personne qui vit seule sur cinq ne
s’est pas du tout rendue aux urnes en 2007,
soit deux fois plus qu’en France.

Bien que les élections de 2007 soient mar-
quées par un regain d’intérêt des électeurs
du Nord-Pas-de-Calais, la région demeure
comme en 2002 en queue de peloton en
termes de participation. Néanmoins, les plus
jeunes et en particulier les plus jeunes femmes
se sont plus mobilisés qu’aux élections de
2002. Enfin, précarité face au travail et cadre
familial réduit semblent correspondre à des
facteurs limitant la participation à une élection.

POUR COMPRENDRE CES RÉSULTATS

Les données individuelles sur la participation électorale aux scrutins de 2007 ont été collectées à l’occasion d’une enquête réalisée par les
agents de l’Insee, dans les préfectures, durant les dix jours qui ont suivi les élections. Elle a permis de repérer la participation effective d’un
échantillon de près de 40 000 électeurs, représentatif des électeurs inscrits en France métropolitaine. On entend par participation effective
le fait d’aller voter, quel que soit le contenu du vote y compris le vote blanc ou nul, la seule information recueillie étant l’émargement. Par
l’intermédiaire de l’échantillon démographique permanent, on dispose des données sur les caractéristiques socio-démographiques de
ces électeurs au moment du recensement de 1999 : âge, sexe, diplôme, situation professionnelle, situation familiale. Ces opérations ont
été évidemment réalisées avec l’accord de la Commission nationale de l’informatique et des libertés (Cnil). Une enquête similaire avait été
réalisée lors des scrutins de 1995 et 2002.

Pour en savoir plus

• La participation électorale en 2007 - La mémoire de 2002 - Insee - Insee Première n° 1169, décembre 2007.

• La participation électorale en Nord-Pas-de-Calais en 2002 : une abstention désormais plus forte et plus différenciée - Insee -
Profils Nord-Pas-de-Calais n° 12, janvier 2003.
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